








TÉMOIGNAGES DE 
MAURICE SOULAT DE RIOM

gardien de la paix à Riom en 1944 et membre de l’O.R.A. (Organisati on de Résistance de l’Armée) sous 
les ordres du colonel Boutet, à qui il a fourni des renseignements et de fausses cartes d’identi té et 

eff ectué des liaisons...

« Le vendredi 11 août 1944 je rentrais à mon domicile, 71 rue du Commerce. J’ai rencontré dans le couloir de l’immeuble le lieutenant Goudier qui était à l’époque 

mon voisin d’en face, lequel m’a demandé d’être disponible pour la nuit.  « Il est prévu un coup de main à la Maison d’Arrêt de Riom, je ne serai pas sur place, mais 

je voudrais être renseigné sur le déroulement de cett e aff aire. » Il m’a demandé de me préparer pour toute la nuit et en civil. […] L’emplacement qui m’a été désigné 

était dans un bosquet d’arbres bien feuillus, se trouvant au bas du Pré Madame côté Maison d’arrêt. […] J’ai att endu la nuit tombée pour me rendre sur place, vers 

23 heures. Là j’ai att endu jusqu’à la pointe du jour le samedi 12 où personne n’est venu. Je suis sorti  de ma cache en faisant att enti on de ne pas atti  rer l’att enti on 

de quelqu’un et surtout des miradors. J’ai descendu le Boulevard Chancelier côté droit jusqu’à la rue Hôtel des Monnaies que j’ai empruntée pour rentrer chez moi 

à 5 heures où le jour était levé. Je me suis couché jusqu’à 11 heures. Je reprenais mon service à 12 h 45 comme à l’habitude. Je suis allé au W.C. du square dans la 

peti te rue du Boulevard Desaix à la rue Jeanne d’Arc vers 12h10 où le lieutenant Goudier était sur place. Il m’a dit qu’il y avait eu contre-ordre, mais que c’était pour 

la nuit prochaine, que je devais reprendre ma place ce soir. »

« J’y suis allé à 0 heures ou 3h25 à ma montre, des ronfl ements de camions se sont fait entendre derrière moi, où tout s’est arrêté face à la Cour d’Appel. Sur le Pré 

Madame des hommes marchaient, puis une Tracti on s’est engagée sur la place et est allée s’arrêter à environ huit mètres plus à gauche de la porte d’entrée de la 

Maison d’arrêt. Là les projecteurs se sont tournés vers la Tracti on où j’ai vu en descendre trois soldats allemands et un en civil en chapeau et gabardine, un porte-

documents à la main. […] Ceux-ci ont dû att endre environ trois minutes pendant lesquelles ils ont frappé sur la porte. À ce moment-là, un camion bâché est passé 

devant moi en directi on d’Ennezat, il s’est arrêté face à la Sainte Chapelle, quatre ou cinq hommes sont descendus du camion et montés sur le Pré Madame. Ce 

camion est resté sur place, les projecteurs étant allumés, l’un était braqué dans ma directi on, celui de gauche face à la maison d’arrêt. Un autre camion est allé se 

placer à quelques mètres de la Tracti on, à ce moment-là la porte de la maison d’arrêt était grande ouverte et un homme au milieu de l’entrée faisait signe au camion 

de reculer face à l’entrée […]. La garde était faite par les Corps Francs, il y en avait au-dessus de ma tête où un fusil mitrailleur était en batt erie. Deux cars sont allés 

se ranger à côté du camion et ils m’ont masqué l’embarquement des détenus […]. Tout le rassemblement s’est eff ectué dans un temps de 20 minutes. Quand les cars 

sont parti s, une fusée a été jetée dans l’entrée du porche par quelqu’un qui est descendu d’un camion […]. Ceux-ci sont parti s en trombe sur le Faubourg de Layat. 

J’ai profi té de leur départ pour sorti r de mon observati on et je me suis rendu chez moi où je me suis couché. Je n’ai pas trouvé le sommeil, ce n’est qu’après que j’ai 

mesuré l’étendue de l’exploit dont je venais d’être le témoin.»

« Le lendemain 14, j’ai rencontré le lieutenant Goudier. Nous nous sommes félicités que cett e aff aire se soit passée sans un 

coup de feu. Mais nous éti ons inquiets, dans l’att ente des réacti ons des Allemands, dont on pouvait avoir de violentes 

représailles. Moi qui étais au commissariat de police tous les jours, j’entendais toutes les réfl exions des collègues et 

de la populati on et je n’avais qu’un seul droit (la fermer). Le 14 août 1944, de patrouille de 14h à 15h et de passage 

en gare, j’ai appris par un employé de la gare qu’un convoi était en préparati on en gare de Clermont pour convoyer 

des déportés et autres détenus en Allemagne. Au retour de patrouilles et de passage rue Archon-Despérouses, j’ai 

rencontré M. Basset Eugène, Offi  cier de liaisons de l’O.R.A. à qui j’ai fait connaître que j’avais assisté à l’opérati on 

de la nuit dernière. Celui-ci me répond : « Vous auriez dû venir chez moi, 2, place Desaix. Vous auriez été aux 

premières loges. J’ai assisté à toute l’opérati on de ma fenêtre de chambre […]. Une chance pour vous qu’il n’y ait pas 

eu un coup de feu, car vous éti ez dans le champ de ti r des fusils mitrailleurs de part et d’autre. » Je m’en suis rendu 

compte quand j’ai entendu la mise en place d’un fusil mitrailleur au-dessus et légèrement à gauche de moi. 

Ayant l’ordre de ne pas signaler ma présence, je n’ai pas bougé. » De retour au commissariat à 

15h, puis de service à la circulati on place J.B. Laurent de 16h à 18h, je suis passé voir 

le Lieutenant Goudier afi n de le prévenir de ce qui se préparait en gare de Clermont. 

Celui-ci m’a dit être prévenu, le nécessaire étant prévu pour la nuit ; les voies ferrées 

ont été coupées entre Gerzat et Ménétrol où il y a eu une victi me, un cheval a été 

tué. Le château d’eau servant à l’alimentati on en eau des locomoti ves à vapeur en 

Gare de Riom avait été dynamité quelques jours avant. » 
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en gare, j’ai appris par un employé de la gare qu’un convoi était en préparati on en gare de Clermont pour convoyer 
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Jean Bac, commmandant Lenoir, chef du commando libérateur



DES MÉMOIRES 
À L’HISTOIRE

’accès désormais libre aux archives de la Police 
de l’État Français pose la questi on du nombre de 
détenus eff ecti vement libérés par les Résistants 

au cours de la nuit du 13 août 1944.

« Ceux qui à Riom, le 13 août 1944 ont parti cipé directement ou indirectement au sauvetage 

de ces 114 patriotes peuvent légiti mement être fi ers […] L’esprit merveilleux de solidarité 

et de dévouement qui a animé cett e poignée d’hommes résolus (F.T.P. et Corps Francs) était 

portée par une formidable audace et un total mépris du danger. »

Jean Bac « Lenoir », Avec les maquisards, page 196, Jean Drouin, Aubière, 1978.

« L’essenti el, dira-t-on c’est d’avoir dit non à la défaite et à l’occupati on […], en oubliant pour 

un temps les oppositi ons parti sanes, les confl its d’intérêts. « Ceux qui croyaient au ciel et 

ceux qui n’y croyaient pas » ont su s’unir dans un suprême sursaut pour combatt re et chasser 

l’occupant […] parce qu’ils ont compris qu’ils étaient menacés de la même façon, dans leur 

essence et leur raison d’être, par une inexorable machine, dont le but était de les enchaîner, 

de les avilir, de les détruire dans leur valeur fondamentale par-delà les diff érences de langues, 

de cultures, de races. » 

Jean Bac « Lenoir », Avec les maquisards, page 204-205, Jean Drouin, Aubière, 1978.

Le premier message du Commissaire principal (n°11870) au Préfet 

régional, fait état de 91 détenus libérés.

Le second message (n°3634), adressé le même jour par le commissaire 

de police de la circonscripti on de Riom au chef régional des services de 

police sûreté à Clermont-Ferrand, recense un total de 101 détenus dans 

la prison dont 90 furent emmenés par les maquisards. Il précise que si 

le surveillant B.A. contraint d’ouvrir la porte aux maquisards déguisés en 

Allemands est resté à son poste, la majorité des gendarmes de garde a 

disparu.

Le 13 août toujours, un compte-rendu donne de nouveaux détails. On 

y retrouve la version de l’entrée des maquisards déguisés contraignant 

le surveillant chef à ouvrir les portes. Il ajoute que des coups de feu 

auraient été ti rés, ce que démentent les récits des acteurs. Une grenade 

a toutefois bien explosé à la fi n de l’opérati on. Selon ce compte-rendu, 90 

détenus politi ques ont été libérés. Une précision de taille révèle que 16 

autres détenus n’ont pas été libérés, dont 9 détenus administrati fs et 7 

de droit commun. Ceux-ci sont absents des récits des acteurs de l’époque,

dont Jean Bac. Il y a donc dans la maison d’arrêt ce jour-là, 106 détenus 

et non 101.

La garde de la maison d’arrêt est assurée par 27 gendarmes et 2 gradés du 

peloton de Paris. La diff érence entre les 101 détenus du second message 

et les 114 retenus par le récit de l’évènement, s’expliquerait-elle par 

les gendarmes disparus ? Aucune des sources consultées ne permet de 

répondre par l’affi  rmati ve à cett e questi on. 

Enfi n, Jean Bac a toujours soutenu que 30 condamnés à mort avaient été 

libérés. Jean Zilberman a quant à lui entendu parler de 14 condamnés à 

mort. Or aucune liste offi  cielle ne les désigne nommément. Rappelons 

toutefois que les exécuti ons par fusillades sans autre forme de procès sont 

courantes. C’est le desti n qui semblait être promis à Jean Zilberman, 16 

ans, qui avait combatt u au Mont-Mouchet les 10 et 11 juin 1944…

L’absence de réacti on immédiate de la garnison allemande de la caserne 

d’Anterroche (actuel lycée Virlogeux), est révélatrice de l’état dans lequel 

se trouve l’occupant en août 1944 et de la rapidité de l’interventi on du 

maquis. La situati on n’en était pas moins périlleuse, comme en témoigne 

le contexte autour de Riom. Le 17 août, 9 membres du commando des 

Truands trouvent la mort à Saint-Bonnet suite à un accrochage avec une 

colonne allemande. Le 20 août, un dernier convoi de 600 prisonniers 

quitt e la gare de Clermont-Ferrand pour l’Allemagne. Le 22 ou 23 août, 

Marinett e Menut et d’autres patriotes sont exécutés et enterrés dans des 

trous de bombe à Aulnat. Jusqu’à la libérati on du département le 27 août, 

les accrochages sanglants se multi plient.

Ainsi, loin de minorer la dimension héroïque de l’opérati on menée le 13 

août 1944, l’étude historique en interrogeant la nature et les conditi ons de 

cett e « libérati on » en renforcent le caractère fondateur pour les mémoires 

locales. 

Marc Bloch, grand historien médiéviste, replié à Clermont-Ferrand 

avec l’Université de Strasbourg (1939), entré en Résistance dans le 

mouvement Franc-Tireur (1943), arrêté, torturé, fusillé le 16 juin 1944 à 

Saint-Didier-de-Formans dans l’Ain, affi  rmait que le méti er d’historien 

était celui d’un « révisionniste », au sens où l’histoire n’est pas une science 

exacte mais sans cesse remise en cause par les documents qu’elle 

découvre au fi l du temps. Il en va ainsi de l’histoire contemporaine, et 

celle des prisons de Riom est encore et toujours à écrire.…

L

Jean Bac, commmandant Lenoir, chef du commando libérateur
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Évasion de la maison d’arrêt par le 
souterrain de quatre offi  ciers de la France 
Libre le 31 décembre 1943.

1er

Créati on du Mouvement de Libérati on 
nati onale 5
Découverte de la dépouille du 
commandant Henri Madeline, résistant de 
l’Organisati on de résistance de l’Armée 
(O.R.A.), mort sous la torture.

29

JAN

7
Créati on des Forces Française de 
l’intérieur (F.F.I).

Exécuti on par la Résistance du 
gendarme Joseph Coissard à la 
caserne, boulevard Desaix.

Exécuti on par la Résistance du 
milicien Gouillardon, rue Saint-
Amable.

Obsèques à Riom du commandant 
Henri Madeline membre de 
l’Organisati on de résistance de 
l’Armée (O.R.A.) réunissant une 
foule nombreuse.

1er

3
Rafl e de Riom  : 43 résistants 
arrêtés. 8

6

Victor Basch fusillé par la Milice à Neyron (Ain). 10

Suicide de Pierre Virlogeux à la 
caserne d’Anterroche. 

Détournement du Milliard de 
la Banque de France par des 
résistants Francs ti reurs parti sans  
(FTP).

9

FÉV MAR
Exécuti on à la maison centrale de Fernand 
Claverie, Albert Chollet, Pabeuf Palewski, 
Eugène Rougier impliqués dans l’Aff aire du 
Milliard de la Banque de France 

Exécuti on à la maison centrale de Marcel 
Rey impliqué dans l’Aff aire du Milliard de la 
Banque de France.

Félix Perol, otage, fusillé en représailles 
de l’att entat de la Poterne à Clermont-
Ferrand.

Suicide de Pierre Brossolett e, envoyé de la 
France Libre dans les locaux de la Gestapo 
à Paris.

22

2

23

AVR
Entrée des communistes au Comité 
Français de Libérati on Nati onale 
(C.F.L.N.).

Exécuti on à la maison centrale des 
résistants du maquis de Sainte-
Marie de Chazes : René Bourez, Jean 
Grail, Antonin Lashermes

Ordonnance instaurant le droit de 
vote pour les femmes (Alger).

4

21

MAI
Mort de Gabriel Labrousse, 
secrétaire général de la mairie de 
Riom, à Buchenwald.

Appel à la mobilisati on des 
volontaires en Margeride par 
l’Armée secrète commandée par 
Emile  Coulaudon alias Colonel 
Gaspard.

13

20

JUI
Proclamati on du Gouvernement 
provisoire de la République française à 
Alger.

Massacre d’Oradour-sur-Glane par la 
division Das Reich : 643 victi mes civiles.

Débarquement allié en Normandie (D Day, 
opérati on Neptune).

Découverte de la dépouille d’Albert Évaux 
à Cébazat.

Tentati ve d’évasion à la maison d’arrêt.

Assassinat de Jean Zay par la Milice au 
lieu-dit Malavaux dans la faille du Puits du 
Diable à Molles (03).

Mort de Fernand Lafaye, père d’Anne Marie 
Lafaye épouse Menut, abatt u au Réduit de 
la Truyère à Maurines (15).

Pendaisons de Tulle : 99 victi mes. 149 
déportés.

Mobilisati on des mouvements des Forces 
Française de l’intérieur (F.F.I.).

Att aque allemande contre les réduits 
du Mont-Mouchet et de la Truyère : 
dispersion des maquisards en zones de 
guerilla.

3
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5

10 - 21

6
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9

Déportati on de 182 détenus de la maison 
d’arrêt parti s en car pour Compiègne. 28

20

JUIL
Assassinat de Georges Mandel par la 
Milice.

Assassinat d’Anne-Marie Lafaye 
épouse Menut à Aulnat.

Exécuti on de Pierre Passemard, 
résistant ex surveillant de la maison 
d’arrêt à Saint-Ours-les-Roches.

7

19 ou 20

27

AOÛ
Débarquement en Normandie de la 2e DB 
du général Leclerc sous le commandement 
du général Patt on.

Départ du Gouvernement de Vichy pour 
l’Allemagne (Sigmaringen).

Dernier convoi de 240 déportés au départ 
de Clermont-Ferrand

Libérati on des détenus de la maison d’arrêt 
par les Francs-ti reurs et Parti sans (F.T.P.) 
et les Mouvements Unis de la Résistance 
(M.U.R.). Libérati on de Clermont et de Riom. 

Installati on d’un Comité de Libérati on. 
Exécuti on de Maurice Genest, insti tuteur 
et résistant à Aigueperse.

Débarquement franco-américain en 
Provence

Installati on du Gouvernement 
Provisoire de la République Française 
à Paris.

Att aque d’une colonne allemande par le 
groupe des Truands à Saint-Bonnet-près-
Riom : 10 tués (9 maquisards et 1 civil).

Ordonnance du Gouvernement provisoire 
de la République pour le rétablissement de 
la légalité républicaine. Libérati on de Paris. 

Rétablissement du droit du sol.

Libérati on de Thiers par les armes.

1er

20

9

25
13

2715
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SEP
Mort de Joseph Faucher militant socialiste 
riomois à Allach.

Mort du notaire riomois Antonin 
Marconnet à Buchenwald.

16

9 NOV
Créati on de la Chambre de révision des 
jugements rendus entre 1940 et 1944.

Mort de Claude Rodier épouse Virlogeux à 
Ravensbrück.

Libérati on de Strasbourg par la 2e DB du 
général Leclerc.

Découverte de la dépouille d’Anne-Marie 
Lafaye épouse Menut à Aulnat.

Décision de conserver  en l’état Oradour-
sur-Glane.

Découverte de la dépouille de Pierre 
Virlogeux à la caserne d’Anterroche.

11

23

22

28

29

DÉC
Contre-off ensive allemande dans les 
Ardennes.

Mort du surveillant de la maison d’arrêt 
Pierre Jaff eux à Melk.

Contre-off ensive alliée dans les Ardennes.

16

18
26


